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Nos écoles d'agriculture.

Nous.croyons être agréable et utile à nos lecteurs
en consacrant îe présent numéro de la Gazette des
Campagnes à la reproduction d'un mémoire adressé
par M. le directeur de l'école d'agriculture de Ste
Anne, aux membres de la Commission agricole de la
province de Québec.

.Ce mémoire, suivant nous, résume admirablement
les changements qu'il faudrait apporter dans nos
ècoles d'agriculture pour en faire des institutions de
remière classe, répondant parfaitement à tous les
esoins actuels.

Nous constatons avec plaisir qu'il se fait un grand
mouvement pour donner un nouvel essor à l'agricul
ture; c'est une ouvre patriotique à laquelle nous de.*
vous tous donner le concours de notre expérience et
de notre bonne volonté. Nous croyons qu'eun ce qui
touche.aux écoles d'agriculture nous ne pouvons faire
mieux qu'en rendant publiques les suggestions du di-
recteur de l'école d'agriculture de Ste Anne, dont la
voix nous semble tout à fait autorisée et intéressée.

Nous avons pris connaissance du rapport de la
Commission agricole, ce rapport est très élaboré et
contient une foulk de bons renseignements; mais il
nous fait peine d'y rencontrer contre les écoles d'a-
griculture, et notamment contre celle de Ste Anne,-
certaines accusations très graves que nous nous ferons
un devoir de signaler et de réfuter dans un numéro
subséquent. Ce sera chose facile, car nous sommes
sûr que messieurs les membres de la Commission re-
connaitront de suite qu'ils ont été mis sous une fausse
impression.

DU

RÉVÉREND L. 0. TREmBLAY,
Directeur de l'Ecole d'agriculture de Ste Anne,

A Monsieur le Président et à Messieurs les
Membres de la Commission Agricole.

Messieurs,

L'agriculture, plus encore que les autres industries,
a besoin pour être exercée avec succès, du concours
de plusieurs sciences. Elle n'est pas comme tant de
personnes le croient, un art grossier que t'on peut
exercer sans instruction première et par hasard.
L'observation seule ne suffit pas pour tirer de la
terre les immenses trésors qu'elle recèle. Sans le flam-
beau de la science, on ne peut compter sur aucun ré.
sultat heureux dans la barrière agricole. De même
que l'industrie proprement dite n'a pris un véritable
essor que depuis le moment où les sciences ont été
appelées à la diriger, de même aussi l'agriculture en-
trera dans la voie du progrès et cessera d'ëtre un art
purement manuel, lorsque l'homme des champs com-
prendra la nécessité d'appuyer ses pratiques hasar-
dées sur les principes stirs et féconds dos théories
scientifiques contrôlées par l'observation des faits.
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Il y a en agriculture la science et l'art La science I Sainte-Anne compte plus d'un quart de siècle d'exis.
comprend les principes qui éclairent, dirigent la mise tence.
en pratique des procédés, perfectionnent les moyens On reproche cependant à cos institutions de n'avoir
d'action et montrent la manière d'améliorer ce que le pas donné tout le résultat qu'on attendait d'elles. Ce
hasard a fait découvrir. L'art, c'est l'application di- reproche n'est peut-être pas -tout à fait sans fonde-
recte des méthodes de production, c'est la pratique ment; mais il est certainement eZ:igéré. Plus de trois
des faits, c'est le métier ; si le cultivteur ignore l'a. cents élèves sont passés pur l'école de Sainte Ann'e;
gronomie, il ne pos>ède que l'art agricole, ou la par- sur ce nombre près des deux tiers cultivent et un très
tie iécanique du métier Son systène de pratinue ne grand nombre rious font véritablement honneur. En.
pourra pas servir do modèle utile, car il no ,.affit pas effet, si dans la région du bas de Q ébec, il s'est fait
qu'un mode do culture soit bon en lui-méme, il lui quelque progrès, progrès vraiment inconteFtab e, il
faut de plus que ce mode tende sans cesse vers le per- est dû surtout à l'école de Sainte-Aune et à sa ferme
fectionnemont, tout en se pliant aux circonstances modèle.
dans lesquelles l'exploitation so trouve. Et ri cette école n'a pas un succès plus marqué, la

Notre agriculture ne peut se régénérer. devenir flo- raison en est surtout qu'elle n'a j-imais ci à sa dispo.
rissante, qu6 par la transformation intellectuelle de sition les resources suffisantes. Puis elle a subi le sort
son personnel, transformation qui, de son côté, ne de toutes les institutions nouvelles: en étudiant sé.
peut s'opérer que par l'introdurcton, dans la masse des riensement la marche des institutions analogues .e.n-
cultivateurs, d'une foule d'hommes jeu nes, intelligents, Allemagne et en Fra nce, on se convaincra facilement
possédant la science et l'art agricoles. Eux seuls sont -que leurs débuts ont été aussi laborieux que les nôtres.
capables de comprendre et d'exécuter toutes les ame- Nous sommes dans la voie du progrès. Nos écoles
liorations que, depuis un quart de siècle, on propose d'agriculture, si l'or considère les moyens qui ont été
aux cultivateurs. Or, cette génération d'hommes in- mis jusqu'ici à leur disposition, ont eu d'heureux ré-
telligents et instruits ne peut se former ailleurs que sultats. Régénérer l'agricu turc d'un pays n'est pas le
dans les écoles spéciales d'agriculture. fait d'une année. Il faut donc, au lieu de songer à

Nous devons constamment, en agriculture, avoir en anéantir les institutions déjà existantes et qui ont
vue l'augmentation et l'amélioration des produits, afin donné des garanties de succès, songer plutôt à les
de tirer du sol le plus grand bénéfice avec le moins améliorer et les mettre en état de correspondre plus
do dépenses possibles. Pour parvenir à ce résultat, il complètement au but que l'on se propose.
est indispensable de connaitre les principes qui font L'on vante beaucoup, en certains lieux, les succès
la base de cette production. Ensuite, le cultivateur obtenus par l'école7de Gnelph. D'abord, que l'on con-
possédant les connaissances suflikantes, doit marcher sidère que cette institution coûte annuellement au-
avec précaution, même on appliquant los meilleures delà de $30,000 au gouvernement d'Ontario; tandis
méthodes, et surtout se garder de changer brusque- que l'école de Saitte-Anne n'a jamais reçu plus de
ment ic système de culture qu'il veut modifier. Qu'est- 82,000, par année. Puis, qu'il nour. boit permis de dire
ce donc, or efftet, que la pratique nécessaire au chef que nous ne partageons pas entièrement la manière
d'exploitation ? C'est l'habileté à appliquer la théorie de voir des admirateurs de Guelph. Pour appuyer
conformément aux convenances de temps et de lieu; notre dire, nous pourrions citer les nombren articles
c'est la sûreté du coup d'oil pour apprécior l'oppor. qui paraissent à ce sujet dans le .Fanrmer's Advocate,
tunité de toates les opérations, pour demander à journal publié à Ontario et qui fait autorité en cette
chaque terre, à chaque situation, ce qu'elle peut pro matière Nous n'hésitons pas à dire qu'une institution
duire, pour calculer le rendement des récoltes, pour entièrement modelée sur l'école de Guelph n'est pas
Juger des qualités, des défauts, des aptitudes et des du tout ce qu'il nous faut dans notre province.
besoins des animaux; c'est la facilité à se plier aux Il suffirait, croyons-nous, pour arriver à un résultat
circonstances localce; c'est l'art de concevoir, de pré- plus pratique, d'apporter dans nos écoles les modifica.
voir, do contrôler, d'organiser et d'administrer. Pour tions suivantes, c'est notre humble opinion que nous
tout cela, il faut la science accompagnée de l'expé- vous soumettons:
rience. . Leur accorder la haute protection du gouverne.

Nous ne prétendons pas nier l'influence de l'ex ment, les encourager, les rendre stables, au lieu de
emple. Nous y croyons, au contraire, sans toutefois suspendre sur leur tête l'épée d-a Damoclès qui cons.
nous faire illusion sur sa marche toujours lente. Mais tammcntmeraceleurexistence lfautarrivera re
l'exemple ne peut marcher seul; il lui faut nécessai- naître dans le .purblic une grande confiance dans les
rement un guide un flambeau pour l'éclairer. Ce flam. écoles d'agriculture; alors les élèves seront nombreux
beau, c'est la science; sans elle le meilleur praticien et le succès certain. Pour cela, il faut mettre de côté
d'une localité devient un très pauvre cultivateur dans les petites jalousies et la manie de vouloir toujours
une autre placée dans des conditions différentes Pour faire du neuf. Les écoles d'agriculture ont été une
tant sa manière de faire et ses procédés de culture se- tonne chose partout, alles seront une excellente chose
ront les mêmes. Pourquoi réussiront-ils dans un en- ici; qu'on les mette sur un p!ed convenable, voilà
droit et manqueront ils dans un autre ? C'est que le tout.
cultivateur qui no possède pas la science agricole, ne 2o. Nous dérircrions pouvoir disposer de vingt
peut raisonner sa pratique et l'approprier aux cir. bourses au lieu de dix. Très souvent ii noua arrive de
constances. refuser, faute de bourses, de bons sujets que nous ne

La science agricole est donc nécessaire et, par con- pouvons avoir plus tard, pare qu'ils ont pris une
séquent, les écoles spéciales d'agriculture doivent ex. autre carrière. L'augmentation dos dépenses serait
ttar. Notre province nn possède déjà trois; celle d minime et l'effet des cole double.



GAZETTE DES CAMPAGNES

Bo. L'installation d'une beurrerie modèle annexé
à l'école serait aussi de nature à y attirer un plu
grand nombre d'élèves. Le beurre sera toujours l
principal revenu du cultivateur dans notre provinc
Co-produit est aujourd'hui coté bien bas, à eause d
sa qualité inférieure; il est donc très important qu
tous les élèves passant par les écoles d'agriculture ap
S prennent parfaitement la bonne fabrication du beurre
Déja le gouvernement a voté, à cette fin, une somm
de $1000 pour chaque école; jusqu'à présent, nou
n'avons pas jugé à propos de profiter de cette alloca
tien. Nous avons considéré qu'il valait mieux attendr
et faire à la fois une installation plus complète. Nou
voudrions, dans cette installation, faire eervir u
même moteur pour fabriquer le beurre, hacher ton
les fourrages, et, au moyen de la vapeur, sourmettri
les aliments du bétail à l'échauffement spontané
Toutes les préparations que l'on fait subir aux subs
tances destnéus à l'alimentation dos bestiaux ont poui
iésultat immédiat d'augmenter la valeur nutritive d
ces substances, et de permettre au cultivateur de nour
rir-un plus grand nombre d'animaux avec la mémi
quantité de fourrages.

Mais de toutes ces préparations, il n'en est pas qu:
.soit plus avantageuse que l'échauffement spontané
tant sous le rapport de l'économie que sous celui de
l'augmentation de valeur nutritive.

La cuisson des aliments, soit i l'eau, soit à la va
peur, a des avantages incontestables et incontestés
Les substances' alimentaires soumises à la cuisson
livrent plus facilement à la nutrition les prinicipei
assimilables qu'elles contiennent, et. leur valeur nu
tritive augmente dans uine proportion remarquab!e
Mais cette préparation demande des frais de combus
tible et de main-d'oeuvre qui ne permettent pas de
l'appliquer avec profit à tous les animaux de la ferme,
aussi les cultivateurs ne soumettent-ils à la cuis-on
que quelques aliments destinés à la nourriture des
porcs à l'en'grais.

L'échauff.oment spontané agit sur les aliments plus
complètement encore que la cuisson, et cela tout en
demandant moins de manipulations et sans presque
aucune dépense de-corbustible.

La ch-mie a reconnu depuis longtemps que pen
dant'l'échauffement spontané, il se produit des réac.
tions importantes qui ramollisent les fibres végétables,
convertissent en substance solubles un grand nombre
de principes naturellement inýelubles, changent en
dextrine le sucre, la fécule. l'amidon, les trant.for-
ment, pour ainsi dire, en matières à demi digérées.

De son côté, la pratique est venue corroborer ces
données de la science. Les cultivateurs qui ont utilisé
ce mode de préparation admettent généralement qu'en
moyenne 75 livres d'aliments formsntéi équivalent à
100 livres des mêmes aliments à lenr état naturel, et
que chez les boufs à-l'engraie, la même ration qui a
produit, à son état naturel, une augmentation d'une
livre sur le poids vivant, donne par la fermentation
nne augmentation do 3j livres.

Oes chiffres démontrent quelle révolution avanta-
geuse la généralisation de la fermentation des ali-
ments apporterait dans la nourriture du bétail.

Ce mode de préparation convient à la plupart des
bestiaux de la ferme, aux jeunes animaux on élève
guesi bien qu'aux bêtes à l'engrais. Les femelles lai-

le tières en retirent aussi de grands avantages, quoiqu'i
s un moindre dégré que les précédents.
e Pour préparer les aliments par l'échauffement spon-
e. tané, on opère d'ordinaire de la manière suivante: dans
e des carrés ou caisses à parois bien jointes, on dépose
e par couches alternatives parfaitement tas4ées du foin
- et de la paille hachés avec des racines coupées et sau-
. poudrées de grain moulu, si l'on-veut. On arrose ld
e tout avec de l'eau pure ou légèrement salée ou tenant
s on- suspension du pain de lin et du grain moulu: puis
L- on élève la température jusqu'à 1600 et même 175°
e Falirenheit, au moyen d'un jet de vapeur. La fermen-
s tation ne tarde pas à s'établir dans la masse et, sui-
i vant la température, 36 à 60 heures après, les aliments
s sont suffisamment fermentés; alors on détasse et l'on
e distribue aux animaux.

Il est donc ici question d'une grande amélioration
qui devra, si elle réussit, être très profitable à tous

r les cultivateurs. Nous prétendons par ce système, éco-
e nomiser considérablement les fourrages, garder un
- bétail plus nombreux et en arriver avant peu à la sta.
e bulation complète. Les avantages de cette réforme

sont notables et généralement admis. Mais comme il
s'agit d'une installation nouvelle, du moins dans notre
région, d'une expérience un peu coûteuse, nous ne
croyons pas qu'il soit légitime de laisser notre ferme
en faire tous let frais. Nous ferons donc pour cela ap-

- pel nu gouvernement Nous suppoons qu'une somme
de $5000, ajoutée à celle de $1000, déjà votée pour
l'établissement d'une beurrerie, serait suffisante pour
mettre le tout en parfait état de fonctionnement.
Nous sommes convaincus qu'on ne nous refusera pas
cette demande, car elle est bien motivée et c'est la
première que nous faiisons pour notre ferme modèle.

4o. Dans nos derniers rapports au gouvernement,
nous avons suggéré de rendre plus long le cours don-
né dans nos écoles d'agriculture Nous voudrions qu'il
fût de quatre ou cinq années, au lieu de deux. Par
cette reforme, nous procureriens à nos élèves une ins.c
tructio.. agrico'e plus com plète et mieux approfondie.
Ils sortiraient de i'institution dans un fige plus avan-
cé et ueraient de suite en état de se mettre à la tête
d'une exploitation. Etanit plus instruits, ils pourraient
plus facilement faire profiter leurs concitoyens des
connaissances qu'ils au'raieut acquises.

Le programme d'études qui nous a parti satisfaire
le mieux aux nouveaux besoins de notre école a déjà
été présenté au conseil d'agriculture, et celui-ci l'a
fortement approuvé dans la séance du 12 mars 1885.
Il f.t alors passé une résolution qui se lit comme
suit:

" M. Marsan, secondé par M. E. Casgrain, fait mo-
tion-Que, après avoir pris connaissance du mémoire
qui a été présenté à ce conseil par M. l'abbé Trem.
blay, directeur de l'école de Sainte-Anne, ce conseil
est d'opinion qu'il renferme des suggestions de ré-
forme qui lui paraissent efficaces, et il se plait à la
recommander à la sérieuse considération de l'hono-
rable premier ministre-(Adoptée.)

Dernièrement encore, nous vous soumettions le
même progràmme pendant la visite que vous avez
faite à notre établissement, dans le cours du mois de
septembre dernier, et nous sommes restés convaincus
que nos vues rencontraient pleinement votre haute
approbation.



GAZETTE DES OAMPAGINES

En passant, nous croyons devoir protester ici contre d'une autre ; car -le progrès appelle le progrès. Les
une certaine correspondance parue, il y a quelques pays qui sont les premiers entrés dans le mouvement
semaines, dans un journal de Montréal et signée Agri- sont précisément ceux où l'on compte à l'heure ac-
culteur. Il est dit entr'autres choses, que nos écoles tuelle le plus grand nombre de stations agrono-
d'agriculture ne sont fréguentées que par une dou- miques.
zaine d'enfants sans avenir, auxquels nous apprenons La ferme expérimentale doit donc être plus qu'un
à lire et à écrire. Si celui qui a signé cette correspon- laboratoire de chimie, plus qu'un terrain d'essais,
dance n'est pas de mauvaise foi, il est du moins bien puisque les peuples agricoles cherchent à la multi-
mal renseigné. Ainsi, sur onze élèves qui fréquentent plier avec tant de persévérance.
actuellement l'école de Sainte Anne, il n'y en a pas En effet elle est non-seulement un établissement
un seul qui ait moins de seize ans : six d'entre eux d'expériences et d'analyse, elle est encore le-moyen
ont une bonne instruction classique ou commerciale, le plus actif et le plus efficace de propager les saines
les cinq autres n'ont qu'une instruction élémentaire. doctrines de l'agriculture, appropriées aux besoins du
Il est vrai que nous avons souvent à souffrir de ce pays et aux influences locales du sol et du climat.
manque d'instruction suffisante chez un certain Pour acquérir la réputation dont elle jouit aujour-
nombre d'élèves, surtout lorsque nous avons à leur d'hui, la forme expérimentale s'est proposée les divers
donner des notions de physique et de chimie agri- pointe suivants et elle y a concentré toute son acti-
coles; mais comment peut-on conclure de là que nous vité:
sommes ici réduits à enseigner à lire et à écrire a - lo. Rechercher par des expériences et des analyses
une douzaine d'enfants ? Quant au manque d'avenir les moyens les plus propres à élever la fécondité de la
de nos élèves, qu'il nous suffise de dire que pour la terre et de la production des animaux, c'est-à-dire
plupart ils appartiennent à des parents très à l'aise par l'introduction des plantes d'espèces ou de varié-
et capables de les établir convenablement. tés nouvelles, l'emploi des engrais mieux appropriés

5o. L'établissement d'une ferme expérimentale at- aux besoins du sol et des végétaux, le choix des asso.
tachée à l'école serait le couronnement de tout le sys- lements plus raisonnés, augmenter jusqu'à l'extrême
tème d'enseignement que nous préconisons. Dans le limite du possible les produits de la terre et des ani-
sens le plus restreint de cette expression, la ferme maux tout en diminuant les frais d'exploitation;
expérimentale est une certaine étendue de terrain af- 2o. Au moyen de l'enseignement oral donné dans des
fectée exclusivement à des expériences scientifiques conférences publiques ou dans une école spéciale aux
et pratiques sur les divers objets qui peuvent intéres- étudiants venus pour s'y instruire sur les choses de
ser l'art agricole. l'agriculture, faire connaître à la classe agricole les

C'est bien la, il est vrai, le but principal que l'on a résultats obtenus par les analyses chimiques et sur les
au en*vue dans la création des fermes expérimenta!es: champs d'expériences;
mais on se tromperait beaucoup si l'on restait sous B. Donner plus de publicité à cet enseignement,
l'impression que ces établissements doivent borner en insérant le, mêmes résultats dans les journaux qui
leur action à de simple expérimentations ngricoles. s'occupent spécialement d'agriculture;
Ils ont un champ plus vaste à ftaire fructifier et un 4o. Tenir à la disposition du publie le laboratoire
rôle plus complet à remplir. de chimie où l'agriculteur, l'industriel et le négociant

T'idée des fermes expérimentales n'est pas née pourront faire exécuter à peu de frais les analyses de
d'hier. Il y a déjà plus d'un quart de siècle que les plantes, de sols, d'engrais, d'amendements, d'eaux,
premières ont été créées. C'est à l'Allemagne que nous etc., dont ils pourront avoir besoin. •

en sommes redevables. En 1851, le Dr Crusius, de Ce court exposé permet de reconnaitre que les
Sohlis, fondait près de Leipzig, dans le royaume de formes expérimentales ont pour but principal 'de
Saxe, la forme expérimentale ou plutôt la station pousser la pratique agricole dans la bonne voie du
agronomique de Moö&kern. Ce fut la station-mère et le progrès et de répandre autour d'elle'par l'enseigne. 
point de départ d'une foule d'établissements en divers ment oral et par les publications dans les journaux,
points de l'empire allemand. Dans l'espace de quinze les connaissances indispensables à tout cultivateur qui
années, vingt-cinq formes expérimentales furent ainsi veut traiter ea terre et ses bestiaux avec l'intelligence
fondées. que mérite l'industrie agricole.

De l'Allemagne, l'idée se propagea dans les autres Sous ces divers pointe de vue, l'utilité des stations
pays de l'Europe et même sur le continent américain. agronomiques est incontestable. Les immenses et ra-
Notre pays n'a pas échappé au courant, et depuis -pides progrès réalisés par leur influence en sont déjà
quelques années nos plus éminents agronomes travail- une preuve suffisante.
lent avec ardeur à provoquer la fondation de sem- Avant la fondation de ces établissements, l'agricul-
blables fermes expérimentales dans les régions les ture de 'Allemagne était d'une pauvreté désolante.
plus importantes de la Puissance, au point vue agri. Le cultivateur n'avait pour exercer son industrie
cole. qu'une terre devenue stérile, ne lui rendant qu'avec
- Certes, si ces fermes n'avaient dû borner leurs tra- répugnance le maigre fruit des labours. De nos jours,
vaux qu'à de simples expériences de culture et de elle s'est transformée d'une manière presque prodi.
chimie, les fondateurs, aussi bien que les gouverne- gieuse, et très souvent c'est elle qui nous fournit les
monts qui les ont soutenues, se seraient bientôt dé- principes agricoles les mieux appuyés, les meilleurs
barrassés des fardeaux et des dépenses qu'entrainent modèles de culture perfectionnée.
la création et l'entretien dû cos établissements. Les formes expérimentales prennent l'art agricole

C'est le coutraire qui est arrivé. Incessamment la tel qu'il se trouve dans leurs régions respectives lors
'fondation d'une ferme expérimentale a provoqué celle de leur fondation. Aux cultivateurs les plus arriérés,
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- elles démontrent la possibilité d'obtenir du sol et des sommes convaincus que par ce moyen la culture de
animaux des produits plus abondants, tout en réali- cette région su birait en quelques années'une transfor-
sant des profits plus élevés ; elles leur prouvent d'une mation radicale.
manière convaincante que la culture.est susceptible Notre province n'a pas encore eu l'avantage de voir
de perfectionnements; en un mot elles détruisent les la ferme expérimentale a l'oeuvre, ni d'apprécier les
préjugés. Aux agriculteurs déjà avancés dans la voie services qu'elle peut rendre. Cependant, tous les es.
du progrès, elles présentent des améliorations nou- prits observateurs sont unanimes à admettre que
velles et plus complètes, notre agriculture est tombée dans un état de déca-

L'élevage, l'entretien et l'engraissement du bétail dence qui inspire de sérieuses craintes pour l'avenir.
rations avantageux pour le cultivateur que si cesopé-. Ce n'est pas, néanmoins, que le cultivateur manque
rations sont faites suivant les règles tracées par la moyens spéciale. s dea
physiologie et la chimie. Il ne suffit pas, en effet, de écoles d'agriculture, dont l'entretien est dû à la mu-
distribuer à un animal une certaine qualité de nourri- nificence de ses gouvernants. Ses fils peuvent presque
ture pour favoriser sa croissance, produire du lait ou sans aucune dépense y puiser Ica sainles doctrines de
l'engraisser, il faut de plus que les aliments aient une la science agricole et s'y initier aux pratiques de la
composition telle qu'ils puissent produire leurs meil. culture améliorante.
leurs résultats suivant le genre de produits que l'on Malheureusement, la sphère d'action de ces écoles
veut obtenir. La science, appuyée sur de constants est. beaucoup trop restreinte; elles ne sont fréquen-
essais pratiques, -est ici le soul.guide sûr; et la ferme tées que par un trop petit nombre d'élèves. Ces der-
expérimentale, si elle est bien organisée, avec son la- niera, après avoir terminé leurs cours, sont bien con-
boratoire de chimie et son bétail d'expérimentation, vaincus de la nécessité des améliorations: agricoles,
se trouve dans les meilleures conditions possibles pour et, en général, possèdent des connaissances théoriques
jeter une vive lumière sur ces difficiles questions. et pratiques qui leur permettront de cultiver avec in-

On a dit quelque part que la fondation des fermes telligence et succès. Mais arrivés dans leurs paroisses
expérimentales n'est vraiment utile que dans les con- respectives, ils ont le sort do toutes les minorités: ils
trées où l'industrie agricole a déjà réalisé de sensibles sont, poir ainsi dire, noyés au milieu de la masse des
progrès. C'est là une grave erreur. Les essais, les e3 cultivateurs routiniers, qui méprisent leurs enseigne-
périences consciencieusement faits et les conclusions ments et se moquent de leurs bons exemples. Trop
qui. en découlent naturellement ne sont déplacés nulle jeunes encore, ils ne peuvent avoir sur leurs voisina
part. La routine, aussi bien que la culture progressive, plus âgés l'influence qui leur permettrait de guider
peut en faire son profit. Nous dirons plus encore : par leurs localités dans la voie des améliorations.
cela même que l'art agricole est plus arriéré, il faut La forme expérimentale a un champ d'action beau-
prendre des moyens plus énergiques pour le faire sor. coup plus vaste. Ses enseignements ne se bornent plus
tir de l'ornière dans laquelle il se trouve. à distribuer les données de la science et do la pratique

D'ailleurs, si nous étudions la création des fermes à quelques élèves qui suivent régulièrement les cours
expérimentales, nous nous convaincrons facilement de l'école d'agriculture; elle agit sur toute la classe
qu'elle a commencé précisément dans un pays remar- agricole; son personnel opère au grand jour; les cx-
quable par la pauvreté de son agriculture, que c'est .périences sont faites sous les yeux de tous tes voisins;
cette pauvreté même qui l'a provoquée et qui a per- les résultats de ses analyses et de ses essais sont ren-
mis à des établissements de se faire la réputation dont dus publics. Dans ses conferences, un auditoire nom-
ils jouissent aujourd'hui. breux écoute d'une oreille attentive les développements

Les fermes expérimentales manqueraient leur but, des saines doctrines agricoles appuyées sur l'expé-
si elles ne savaient se plier aux besoins.de la région rience acquise Dans lei journaux, le meme enseigne
dans laqu'elle elles sont établies. Mais n'entretenons ment est mis sous les yeux de toute la classe agricole
aucune crainte à cet égard, car l'un de leurs premiers qui le discute, demande souvent de nouvelles explica-
soins, c'est d'étudier l'état de la culture chez les culti- tions, et ainsi s'instruit graduellement.
vateurs avec lesquels elles sont en rapport et d'y Nous ne prétendons pas, cependant, que la ferme
adopter leurs travaux et leur enseignement. Le per- expérimentale puisse remplacer 'école spéciale. Au
sonnel de l'établissement, dans ses relations inces- contraire, ces deux institutions ont chacune leur but
antes avec les praticiens de la région, acquiert une el leur raison d'être. L'école d'agriculture s'adresse à

connaissance complète des procédés culturaux gé- la jeunesse studiouse et désireuse de s'initier aux se-
néralement suivis, base ses travaux et se4 enseigne- crets de la science et dela pratique. La forme expéri-
n'ents sur les défauts les plus apparents et les plus mentale montre.aux praticiens les vices de leurs pro.
préjudiciables de ces procédée, et prend les moyens cédés culturaux ainsi que les moyens de les combattre.
d'amener les onltivazeurs à faire quelques essais d'a- .Elle dit aux cultivateurs : depuis dix, vingt, trente
mélioration. Puis, ce premier point gî gné, les préju- années, vous reconnaissez que les produits de. vos
gés sont vaincus, la réalisation de tous les autres pro. terres ont toujours eté diminuant,- c'est vous memes
grès n'est plus qu'une affaire de temps. . qui en êtes la cause. Incessamment vous leur deman-

.Non, ne refusons pas aux cultures arriérées les mo- dez récoltes sur récoltes, sans jamais leur rien resti-
yens de s'améliorer, elles en ont plus besoin que les tuer ou en ne leur faisant que des restitutions insuffi-
autres Nous conseillerions même, s'il no devait y santes: mais c'est un contre-sens. Sachez donc que
avoir qu'une seule forme expérimentale dans la pro. chaque récolte enlève une partie notable de la ri-
.vinee de Québec, de la placer dans la localité la plus che8se du sol et que ai vous ne la lui rendez, il ne -lui
routinière et de choisir pour former son personnel les reste plus rien à fournir aux récoltes futures. Nous
agronomes et les savants les plus distingués. Nous 1 avons fait de nombreuses analyses dont vous connais-
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sez les résultats ; elles vous démontrent que vos terres
ne pOuvent reprendre leur ancienne fécondité ou'en
leur rendant leur richesse première au moyen des
engrais et amendements convenables.

L'école d'agriculture et la ferme expérimentale ne
peuvent donc être remplacées l'une par l'autre; toutes
deux répondent à des besoins particuliers qu'il serait
imprudent de méconnaître.

L'Allemagne est le pays où l'on rencontre le plus
de fermes expérimentales, et c'est aussi ceiui où il
existe les écoles d'agriculture les plus renommées et
les plus nombreuses, ou égard à la superficie du ter-
rain affecté à l'industrie agrico!e.

La province de Québec a besoin de ses écoles d'a-
griculture: il serait même désirable que ces dernières
fussent placées sur un meilleur pied et plus largement
subventionnées. Elles auraient alors le moyen de don.
ner aux étudiants qui les fréquentent des connais.
sances plus complèles sur les sciences positives qui
servent de base à la science agricole proprement dite.
Car comme tous les autres pays agricoles, notre pro-
vince possède une foule de jeunes gens qui désirent
ardemment devenir des agronomes instruits, capables
de contribuer à l'amélioration de l'agriculture natio-
nale par leurs opérations pratiques autant que par
leurs travaux scientifiques.

Mais en même temps, il lui faut ses fermes expéri-
mentales dans lesquelles tous les difficiles problèmes
de la production agricole sont étudiés au flambeau de
la science et de la pratique. Il faut, enfin, que Vagri-
culture puisse profiter des progrès réalisés par les
sciences positives dans le cours du siècle actuel.

Le véritab!e progrès agricole ne s'opérera sûrement
que si les enseignements donnés par l'école spéciale
concordent parfaitement avec les résultats obtenus et
propagés par la station agronomique.

Non seulement il ne peut y avoir d'antagonisme
entre ces deux institutions, niais encote elles doivent
s'entr'aider mutt.ellement. Il doit exister chiz toutes
deux la plus grande unité d'action possible La rapi
dité et la tûruté du progrès ne sont qu'à cette condi-
tion.

Cela nous fait comprendre que la ferme expérimen-
tale nic saurait être* mieux placée que dans le voisi-
nage de l'école d'agriculture, et mieux encore ne for-
mer avec cette dernière qu'un seul et même établise-
ment. Le personnel de l'une pourra en même temps
être celui de l'autre. Les profes-eurs de l'école d'agri-
culture feront les opérations scientifiques du labora-
toire, les expériences pratiques sur les productions
animale et végétale, donneront les conférences pu-
bliques, transmettront aux journaux les résultnts do
leurs travaux et do leurs essais. Puis, devant les étu-
diante venus à l'école puiser lo pain de la science, ils
développeront leurs théories appuyées sur l'oxpé.
rience. Ainsi, ils formeront des agriculteurs instruits,
convaincus de l'heureuse influence de la science dans
les succès agricoles, et capables même de les aider au
besoin dans leurs analyses et leurs essais pratiques.

En unissant ainsi la forme expérimentale avec l'é-
cole d'agriculture, on ouvrira un nouveau et vaste
champ à l'activité de l'inte.ligenco humaine; on crée-
ra une nouvelle carrière pour les hommes instruits,
désireux de contribuer au perfectionnement de notre
agriculture, et par conséquent, on travaillera puis-

samment à diminuer l'encombrement dont souffrent
toutes nos professions libérales.

Tous les jours on se plaint amèrement que l'agri-
culture manque d'hommes instruits, en état de pro-
pager dans le publie les saines doctrines de l'industrie
rurale.

La fondation des fermes expérimentales et leur
union avec les écoles d'agriculture feraient cesser
cette pénurie. En peu d'années, de nombreux jeunes
gens sortiraient de nos écoles spéciales parfaitement
renseignés et capables de faire profiter toute la classe
agricole des grandes connaissances qu'ils auraient ac.
quises. On ne se plaindrait plus «alors de la pénurie
des hommes instruits, et l'on n'aurait plus rien a en-
vier aux contrées les mieux pourvues d'agronomes
distinguiés.

D'ailleurs, cette union des deux institutions simpli-
fiera beaucoup l'organisation des fermes expérimen-
tales, car nos écoles d'agriculture ont déjà leurs pro-
fesseurs, tous hommes pratiques et instruits, dont les
enseignements font autorité dans notre monde agri-
cole et possédant les connaissances nécessaires pour
mettre à exécution le large programme de fermes ex-
périmentales.

L'école d'agriculture de Sainte-Anne, particulière-
ment, se trouve à tout point de vue dansles meilleures
conditions voulues pour être adoptée comme station
agronomique. Nulle part ailleurs on ne rencontrera
les éléments de succès qu'offre cette institution. Les
succès passés, la faveur dont elle a toujours joui au-
près du pubiic agricole, la réputation qu'elle s'est ac-
quise au sein de notre agriculture officielle, tout dé-
montre la parfaite convenance de ses pratiq ues cultu-
rales et la grande valeur do son enseignement théo-
rique

Piusieurs- fois par année des visiteurs quelquefois
assez mal disposés, avouons-le, sont venus la sur-
prendre au milieu de ses travaux et toujours elle les
a convaincus que, de toutes les institutions analogues
dans la province, elle possède l'enseignement le plus
complet et le bystème de culture le mieux approprié
aux besoins du pays, eu égard aux influences du sol
et du climat.

Sainte-Anne possède déjà tous les éléments néces-
eaires i la fondation d'une ferme expérimentale. En
effet, si nous jetons les yeux sur le programme que
doit exécuter ce dernier établissement, nous voyons
qu'il lui faut: 1e. un personnel instruit, capable de
conduire de front les délicates opérations ou labora-
toire et les difficiles essais de la pratique; 2o. un vaste
champ d'étude, composé de terres de composition, de
richesse et d'expotition diverses; 3o. un nombreux
bétail sur lequel on puisse faire l'essai comparatif des
différents aliments; 4o. des moyens sûrs de propa-
gande active et incessante.

L'école d'agriculture de Sainte-Anne est abondam-
ment pourvue sous ces divers rapports. Les profes-
seurs possèdent la science pratique et théorique né.
cessaire au succès de notre ferme expérimentale. Ses
terres, couvrant une superficie d'au-delà de 430 ar-
pente, sont de la composition la plus variée et en par.
fait état da culture Son bétail nombreux, bien choisi,
est remarquable pur ses formes et ses précieises qua-
lités. Ses bâtiments de ferme spacieux satisfont com- -
piètement aux besoins d'une culture soignée et intlok
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ligente.- La situation est exceptionnellemeet conve- les hommes ou les gouvernements qui entreprendront
nable dans une des régions les plus importantes de la la création.depferme8 expérimentales ne devront pas
province. Un journal spécialement devoué aux inté. *au bébut dépasser les limites d'un simple essai Pour
rêts de l'agriculture est publié presque sous son con- cela, une spule ferme exiérimentilo suffira d'abord.
trôle et sus colonnes sont toujours ouvertes aux bonnes Après l'avoir établie sur des baEes solides, on étudiera
doctrines et aux données de l'expérience. son fonctionnement, son influence sur l'amélioration

Où trouverons.nous de semblables conditions de de la culturo dans la région où elle est placéo, et l'on
succès dans les autres parties de la province ? Quelles comparera soigneusement les résultats obtenus avec
sont les localités où l'on puisse rencontrer un couco'rs les déboureés qu'il a fall pour son entretien.
aussi complet de circonstances favorables ? Nous n'hé- Plus tard, i la station agronomique êoutient bien
sitons pas à le dire: aucune région, aucun établisse- sa réputation, si son infinenco amélioratrice sur la
ment, ne mérite à autant de titres que l'école d'gri.- culture locale est remarquable; alors ou pourra réer
culture de Sainte-Anne d'ëtre choisi comme le site d d'autres établissement analogues dans les autres par-
la première ferme expérimentale qui Ferait fondée ties de la province, on n'aura perdu que que!ques an-
dans la province de Québec. Nous n'en exceptons pas nées, et, en revanche, on aura assuré l'avenir de ces
même certaines exploitations agricoles formées à nouveatx établissements.
grands frais, dont la réputation surfaitte par les inté. L'école d'agriculture de Sainte Anne est l'institu-
ressés, proclamée sur tous les~toits, dans toutes les tion qui se prête o x à ce premier essai, car il
réunions agricoles' et les journaux, ne supporte pas pourra y être fait avec le moins de dépenses possible
l'examen des hommes sérieux. et si, ce que nous n'admettons pas, le succès ne cou-

Il ne manque qu'un seul moyen d'action à Sainte- renne pas l'en1repribe, du moins les pertes seront
Anne pour devenir une ferme expérimentale parfaite, moins lourdes.
c'est un laboratoire de chimie au moyen duquel on D'ailleurs, notre institution a des droits acquis
fera toutes les analyses de plantes, de sols, d'engrais, qu'on ne peut lui nier. Elle est la première école spé-
d'amendements, d'eaux, etc., nécessaires pour assurer ciale établie dans le pays, elle est l'école mère sur lae
les résultats des expériences pratiques qu'on y entre- quelle se sont groupées, pour ainsi dire, les in8titu-
prendra. Mais ce n'est là qu'un détail qui n'ôte rien à tions analogues de la province, Bien plus, elle a été
l'importance de cette institution. D'ailleurs, le gou. le point de dpurt de toute les améliorations intro-
vernement, qui créera une ferme expérimentale à duites dans notre culture depuis plus d'un quart de
Sainte-Anne ou dans toute autre localité, sait qu'il siècle. A elle donc appartient l'honneur d'être la pro-
lui faudra fournir une certaine allocation au nouvel mière ferme expérimentale créée dans la provice; à
établissement pour lui permettre de fonctionner avec elle appartient les avantages résultant des analysei
régularité et de remplir parfaitement son programme. et.des expérimentations pratiques qui jouent un rôle

Notons de plus qui l'exploitation agricole attachée si important dans les perfectionnements de l'agrioul-
à l'école de Sainte-Anna a coûté à ses propriétaires ture.
des sommes relativement considérables Une aussi Mettons donc de côté les rivalités de tilocher, elles
grande étendue de bonnes terres en culture, un bétail n'ont déjà fait faire que trop de bévues. Plus de favo-
aussi nombreux et aussi bien choisi, un matériel agri- ritisme intempestif; admettons le vrai mérite où il
cole aussi complet que l'est le sien, ne s'acquièrent se trouve, et le choix du Site de la ferme expérimen-
qu'au moyen de forts déboursés..Si, pour la fondation talé se fera d'une manière judicieuse. Dans ces condi-
d'une ferme expérimentale, il fallait créer cola d'un tions, nous sommes persuadés que Sainte-Anne l'em-
seul coup, ce ne pourrait être qu'au prix de plusieurs portera sur tous ses concurrents.
milliers de piastrts, et l'on trouverait sans doute que Vous voudrez bien nous pardonner le long espace
la ferme expérimentale est une institution coûteuse. que nous avons consacré à nos humbles suggestions;

nous les avons cru nécessaires dans le moment sur-
A Sainte-Anne, on n'a pas cela à craindre; les pro. tout où tant d'hommes éminents ont à la recherche

priétaires de la ferme consentiraient pour une très des moyens les plus propres à améliorer notre situa-
minime rétribution à louer leur exploitation au gou- tion agricole. De notre côté, nous avons pensé qu'il
vernement et à lui en laisser la joui"sance aussi long- était de notre devoir d'apporter à cet important sujet
temps qu'elle devra servir comme champ d'experi- le concours de notre expérience et de nos faibles con-
ences et d'instruction publiques.

Voilà encore un avantage qui devra poser d'un nS
grand poids lorsqu'il s'agira de choisir le site de la
station agronomique, choix qui est aujourd'hui des Sainte-Anne de la Pocatière, 12 novembre 1887.
plus urgents, si l'on veut satisfaire aux besoins de
nos améliorations culturales. Choses et autres.

Dans. la création des fermes expérimentales, comme
dans toutes les entreprit.es nouvelles, il faut opérer Grande injortaUoa d'Jialoneperchcron8 et iioraadg.-On nous
avec prudence. Ces établissements ont bien, il est vrai, p l'auoe uu L cheu son t a oas4gnru
donné les meilleurs résultats dans tous les pays où ils 3onsecoirs il Montréal. Ils serout vendus par encan samedi le
se sont implantés, leur rôle umelioratetir ne s'est dé- 26 courant, à 2 heures de l'après.iiidi, sur le Chamî,-de-mare,
menti nulle part. Néanmoins il ne ferait pas bon de à Montréal. Les directeurs de nos 8ucifflâ d'îgrieulture sont
se lancer, tête baissée, dans ce nouveau mode d'ensei- particulièrement itéressés à aister à cette vente. Si la vente

s'en fait avantaîgeusement, il y aura auns doute de nouvelles
gnement. Craignons toujours les insuccè,; i - font un impertations de chevaux de choix.
tort immense a la cause qne nous voulons servir. Pour 1 Ddg6mce8cenco de8vommes de terre.-Une (es causes de dégé-
s'exposer le moins possible aux surprises du hsard,.nércesace des pommes de terre e t qdes habituelleent on ne
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choisit, pour la plantation, que de petits tubercules de toutes
provenances et dont on ne s'inquiète pas de l'origine. Il y aiu-
rait de l'à-propos, si c'est n'est tous les ans, au moins tous les
deux ans, à faire choix, pour les semences, des tubercules pro-
venant des plantes de pommes de terre accusant le puns de pro-
duit lors de l'arrachement, et à négliger les autres, et alors il
n'y aurait pas d'inconvénients à planter les petits tubercules
de ces plantes les plus productives.

La surveillance sver une fenne.-Le pied du uaître fume le
champ et l'Sil dit maître engraisse le cheval. A celui qui veille,
tout se relève.

RECETTES

Moyen d'enlever les douleurs causées- par certaines bles-
sures.

Nous trouvons dans un journal un moyen bien simple d'enle-
ver les douleurs violentes causées par certaines blessures. Il
consiste à exposer pendant quelque temps la partie blessée à
la funée de chiffc.ns de laine.

On rapporte qu'une personne, en cousant avec une machine
à coudre, se perça un doigt le part en part avec une aiguille
qui se brisa ei trois bouts dans la blessure; avec difficulté on
parvint à retirer du doigt les bouts d'aiguille, mais les dou-
leurs causées par la blessure étaient atroces. Quelqu'un suggé-
ra le moyen indiqué plus haut. On tint la main de la blessée
au-dessus d'une épaisse, fumée de chiffons de laine et en peu
d'instant les douleurs disparurent.

Ce moyen si simple vaut la peine d'être essayé, au moins à
titre d'expérience.-Le Manitoba.

Cors aux pieds.

Prenez un citron à peau épaisse, exprimez-en le jus dans le-
quel vous mettrez infuser des portions du zeste de ce citron,
o'est-à-dire la partie blanche et spongiense de l'écorce dont
vous aurez supprimé la pellicule. Ajoutez dans ce jus de citron
autant de sel qu'il pourra en dissoudre et laissez infuser le zeste
pendant 30 à 36 heures, retirez une de ces portions de zeste et
appliquez-là, en vois couchant, snr le cor ou le durillon en la
maintenant au moyen d'une bandelette en toile. Si vous êtes
obligé de l'ôter dans Je jour, ne manquez pas de la remettre le
soir en la renouvelant.

Ce remède doit êtro appliqué pendant plusieurs jours et voici
leffet qu'il produit : le sel dont est saturée la partie spongieuse
de l'écorce du citron, pénétrant dans la substance fongeuse et
incomplètement organisée du cor, ein disjoindra les parties
constituantes, en sorte qu'il tombera pour ainsi dire en pous-
sière ainsi que ses racines.

Piano de seconde main il vendre.
On peut acheter à bas prix chez M. L. A. Paquet, marchand,

à Ste-Anné de la Pocatière, un piano de seconde main en bon
ordre.
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Ferme-modèle du ollège de Ste-Amie,
A vendre à la ferme-modèle du Collège do Ste-Aune: Veaux

Ayrshires, avec ou sans pedigree. S'adresser à
JOSEPH ROY, Chef de pratique.

~9 mars 1888.

A VENDRE
BETAIL AYRSHIRE,

COCHONS BERKSHIRES,

VOLAILLES PLYMOUTH ROCK
s'adresser à

M. LOUIS BEAUBIEN,
16, Rue St Jacques, MoNTIRAj

Distributions de Prix-

Librairie 3. B. ROLLAND & FILS.
LES MAISONS D'EDUCATION ET MM. LES COMMIS-

SAIRES D'ECOLE voudront bien se rappeler que notre Li.
brairie offre l'avantage de l'assortiment complet de LIVRES
DE RECOMPENSES POUR LES DISTRIBUTIONS DE PRIX
ET EXAIENS comprenant une variété de collections, for-
mats, reliures en cartonnages tout à fait nouveaux et des plus
élégants; ainsi qn'un grand choix de LIVRES DE PRIERES,
Imageries, Chromos et autres articles convenables pour récom-
penses.

Un catalogue de nos collections de livres et autres articles
sera adressé à toute personne qui en fera. la demande.

On voudra bien, sur les commandes qui nous sont transmises
par écrit, donner tous les renseignements possibles sur le
nombre des écoles, la division des classes, la quantité et la va-
leur des livres qu'on a intention de donner comma premiers,
deuxièmes, troisièmes prix, etc.

J. B. ROLLAND & FILS,
14. rue Saint-Vincent, Montréal.
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Ferme St-Gabriel

J. ISRAEL TARTE & FRERE
Cette exploitation agricolo a obtenu, à la dernière exposi-

tion provinciale:
I. Un diplôme pour le meilleur troupeau de vaches cana-

diennes. .
Il. Le premier prix pour la meilleure vache laitière cana-

dieune de quatre ans et plus.
II. Le premier prix pour la meilleure taure canadienne de

trois ans.
IV. Le premier prix pour la meilleure génisse canadienne.
V. Le premier prix pour la meilleure génisse au-dessus de

six mois.
VI. Le premier prix pour le meilleur taureau canadien de

trois ans.
VII Le premier prix pour le meilleur taureau canadien de

tout Age.
VIII. Le second prix dans la classe des taureaux Jersey pur

sang, au-dessus de quatre ans.
IX. Le second prix dans la classe des taureaux canadiens

d'un an.

SPECIAiTà.-Elevage du bétail Canadien en vue de la pro-
duction du beurre.

A vendre, e ce moment, un TAUREAU JERsEY, GENIssEs et
TAUREAU de Pau dernier, quelques VEAUx du printemps,males et femelles.

24 mai 1888.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
1887-- Arrangement pour la saison d'hiver-.1888.

Le et après lundi, 28 novembre 1887, les trains de ce chemin
partiront de la Station de Ste Aune (le dimanche excepté)
omme suit:

Pour vis..............................-5
Pour Halifax et St-Jean-------------...10.38
Pour Lévils------------------------.. ... 50r
Pour Lévis-----------.----..------...... 15.10
Pour la Rivière-du-Loup............-.... 15.50
Pour la Rivière-du-Loup----- -........... 22.32

Tous les trains marchent sur Plheure du temps convention-
el de lEst.

D. POTTINGER, Flîrintendant en chef.
ureau du chemin de fer,

Monoton, N.-Bk., 26 novembre 1887. -


